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Vent

Voici le début de ce poěme, oů Pierre Emmanuel décrit < l'épaisseur de l'inconscient >, qu'il perqoit comme un chaos
arra|ogue á < l'épaisseur cosmique antérieure á l'origine >. De cette obscurité impénétrable émerge, urr instartt, une
signification que le langage poétique s'efforce de retenir.

Vent

D'oů
Naít

oů
Nait ce

s Vent
Qur
^ ^ , . ^ - i  ^ , . ;  , ^ ^ - r  ^ . , ^ue venl qul vlent avant
Qur Vient avant que rien n'rnvoque
Qui vient avant que rien ne soit pour lnvoquer le vent

l0 Qui vient soufflant ]'lnvocatÍon d'oů nait ce qui invoque
Le Vent

Qualre
Lettres en formation de vol Anges nappantl rayant plongeant f]échant
Vent déco]]ant du magma lent Vrtt du souffle longtemps rasant

15 Éther strié de si]]ons d'ailes sous ]e bréchet2 se drvisant
Nuées de naphte aux plats remous se malaxant se démélant
]mmensité d'ttn cnttn de bec fichée zénith dans j' inour

Que de temps il faudra pourtant pour propager I'unrque insranl
Que de temps il faudra pourtant pour que s'allume un mouvement

20 Que de temps il faudra pourtant pour qu'enfin le commencement
Fuse á travers tout son néant sitót innervé s,éteiqnant

Que de temps

Qu'est-ce qui endure avant que ne bouge rien qui puisse encore esquisser le temps
Qu'est-ce qui refuse á raison qu'il endure. inerte Dedans déniant ]e sens ?

25 Cela rétractile qul en soi s,annihile, poids toujours plus poids, tout.occ]us En-degá ?
Tnconscience d'étre pénétrable á soi' fluide conqu comme peau tendue
Par le pou sauteur sur Ia pelljcule ci'une ubrquire nulle qu'il ponctue

Que de temps

Pour que
30 Dans l'huile oce]]ée3 impensablement dense Ia surface gauche qul est masse sans fond

Embryon du regard obturdnt la naissance Cécité intelne durcissant sa g]u

Que de temps

Pour qu,étale dans ce sommeil antérieur á tout et á sot.méme
U]time état dont tout procěde Non-étre c]os d'avance sur

sB Cela
Qui n'est ne fut ni ne sela mais qui en mille éternités de vei]]e
En mille et mille éternités le dort I'endure intensérnent
Cela
Qui réve en lui en méme temps mille mondes se succédant

40 Et nille et mi]le ne faisant qu,un univers loujours ie méme
Cela
Qui mille fois en une fois s'accomplissant retourne avant
Cela qui tout en existanr sommerlle avant toute origine
Dans un Avant se contemplant si pleinement qu,il esl Néant

4s Que de temps pour qu'en ce sommetl
Cela

1. Couvrant comme d'une nappe
2. Créte ossetrse saillante sur le sternum de la pluprrt des oiseaux

J' Parsemée de taches arrondies dont le centre et Ie toul sont Je deux
couleurs différentes. 95
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Cela s.ourle, ]ěvres bleues de negresse. bourreiet charnu de soufl]e poussant
Son  on ' ] e  \ ' og ]e  d f  j Ó s  f dgue  l 1 Je r l , e  po t c
Č a  n . ' :  , J ' ' n f ' r r r  l . . ] . j .  . n . ] r a 1  q . n q  { ' ' 1 r : p i 6 r  n a c r 6 1 j 9 1 5  d e  ] o i n . a r n s

Traduire susciter en mots le dernrei pll d lnconcevabie Rten)
Cel;r tressl'..e on lie' l .res Scurc ff.Í 'n iArr.dls.l s'ebl.tl lpr Oe|Uls IOU]Ouls
F l  FOu l l dn l  d "  b c to  o  b ) Id  I .m €  unL . | l ] e

Électrise tout l océan d' un seul tnstant
Ceia

Q1;o  r j o . n rns  | . . 1 .  1 ' l  ,  . .  IVťIS  LOUI  son  somme] ]
Cela profere

Roger Bissiěre (lE88'1964). Ll C/rrnt JL Botssii lrrtc:. l933 (ťcr írlrré. hois cť crlrnc.
E5 cm dc hauteur; Paris, galeric Jeannc Buiher).

Rogtr Bissiěre, qui ch.l isit Jc rjrrr ru plus prěs Jc h naturť. éralrl it prr cclte
scuipture un Licn trěs t igoureux cntrc lt trurail Je Ia tcrrt

ct lc sentimenr reliqieux.

Pierre Emmanuel, Tu (1978) ed du Seuil

c Á n  C r n c : i c ' a n  , T ' a  l \ , 4 a c c i a  / l Q 7 4 )

Nó en l9 l ] .  ]e Franc-Cor l to js .Iean Grosjean fut  un temps ecc lésiast ique.  I l  qu i t t l r  I .Épl ise en
l950. Familicr cle l. lrrabe et cle l.hébreu. i l a trlduit des textes Íeligii]uX tels que L'Apocalypse
et L"Évangile selon saint Jean. l l a égalcrrrcnt prótircé l.é<lition <Ju Čbran dans.h l< sib|iothéquc
de la Pléiacle l l.

Son ceur'rc sc partxge entrc dcs poěmes trěs ly'riques : H1po.sfasc ( l95{)). Ápoclr|r,pse ( l9ó2).
La c]oire (l969). et de cours récits poétiques tels que Le Messie (l971)'

En m0nrc tcnrps qu.elle découvre et célěbre dlrns la nature l.olnniprésencc de Dieu. ccttc
Guvfe acctlse son silence et inte|roge le mr'stěre de la Créltion' Flle s.inspirc volontiers de
grandes figures bibliques (la colěre de Cainl. Ia pauvrcté de Jobr, le désespoir nraternel de
Rltc l tc| .)  pour e\pr in ler  se\ propres Jnro issťs.

Dans cet extrait du Me.s.sie. Jean Grosjean évoqttc ti slt nlaničre les premiers pits du Christ
SL l r  l J  lťrrt 'upr is  s l l  re5urrect ion. ' .

Jesus marclnil sous 1e.s eto;i]es ]] ne se rehdbitudit á
l / t \ / re  - l11 ' ) \ r :e  nrpes l lÍ inn I l  ne  f ren l lants i I  anrnre  n t te

dc ' s  hml l cs  t r /  'qÓn  n ' 'q 'q ' .  -^ ^-  .^ ' .^j? l . :+ ]^^ h  ̂ . : s  SrL '  J V r ]  ] t u o J d g l (  c l l  l ť v Y J l l d l t  J í J  l l u l (

; h ^ ; ^ - ; f ;  ; l ^  , ; ^ - t  ^ t ^  ; l ^  , , ,  ' ; ^ - +  ^ , ,
l L ! Ó l 9 ] l l l l d l l I ě  9 U  J l Ď  d 1 ť ! l L  c t g '  J J Ď  d v d l c l l I  ť u  J U l /  c ^ p ť

r i p n n e  r ] l t  n s l l f r s o a  I l c  c p  l a l r s í a n t  n r Á t c  )  | t t í  f l i . af ] J  D L  l L  y q l q l r {  
ť t c l J  a  l u l  l f l l l -

a c f n r f p  m : i q  i |  I o q  r n n n a r . ] í s t t  f l A n t i m é | l t  / p c  h l . .  ' . .
I  t l f o t J  1 !  l q D  U v l l q u u r u r  r e !  r u r J J d / l l

emno/es r]ans letlr resílrreďičn' Beaucouo Ddr une
vtetlle habltude ou pour retrouver leur veuve et leur
nt  nhp l rn  t rnn lnran l  s l lp r  pn v i l l e  as iq  lpq  6a . r^^r l  J  P u l  l r J

etaienl fermees et ces revenants quj pouvaient traver-
ser Jes murs ne l'osatent pas. lls gardatent dans des
r e n ] i c  d ' ) m o  ] a  r a < n a n t  á n  l  r  n  l r ; A ř ^  ^ i  ň i ^ r i .  ) i ^ h í

o ]  j l !  l (  ]  (  D ť U L  l  u g  l d  l / J d i J ř l  ť  ť |  
P l ( | I l  

j d l ť l  l I

r ' l o< r c t t t r r n c  l a  l a nn  r f t t  r amns r t

I c q t l c  c t  r , , /  c n / 7 c  r . ] p <  e a n c l s ] ] s t i n n <  n t l i  n ' ) \ | , ; ^ ň |u L J  .  \  l l J l (  ] l a l t v l l r  L l u /  l r  o l d l ř / / /

/lmais tourne si lentemenl i1 ..e rappela L]ue ld nu]r oú
1] ava]t supplie son Dieu entre ]es oliviers et oŮ 1es
Ronrarns l "vaienlrnene ./es rrdlns l iees chez le pape
i , t í {  l p ' .  ) s r | P q  p | A ] A n t  . / ' ' .  ^ - .  ' -  \ .  J  .  - u  ' .  -  - r  d e/ u / 1 '  l - J  o . i l /  r J  r t ( ] l c / / l  P l u Ó  P l  r J D c J  U r  L l ] o J 1 9 ť

posit]on, C,etalt ],ancien mande sans ]l]slanÍ et mainte-
nant ],instant était énarrue I] ],avait su děs qu,íl s,etalt
assjs dans le sépu1cre pour dé]'ler ses ,bande1eltes,
L,angolsse drsparue ]ul avalt ]aissé ],áme démobl]jsee'
I]. n'étalt sorti des téněbres que pauť rencontrer ]a nuit'
I l  s v s l Í  p t l i s t nho  l l c  nn t  n<  an r . ] n rm t<  ' . ] a c  n s r r . ] a c' r -  - ' "  - .  * -  -  q u e
les crtarllertes /utyes avaient abtenus d'un colonial
pleutre, n]d]s ]J etalt de]rvré des iáles, Il sentatt que
\II: 'I:. n'A1/At| á|c olt ' l lnp aventure raisannab]e 6pnrás
de la hardresse de revivie Mervetl leusement mdl sut ,

1. Pelsonnagc biblique Jc ]a Geněse. coLrpable du prcnlicr lromicide.
2. l)atriarchc bil-.irquc incarnant I]h()mmť juste frappc par lc ma)heur
(lc Livre Je Jc,b).
J. Pcrsonnage bihlique dc la (]eněsc, figrrre crenlplaire Je ia měrc



du Seuil

l .Église en
pocalvpse
ll iothěque

xe(19ó2).

)ieu, cette
ontrers cle
aternel de

du Christ

abituajt á

ňóles Sl
an pvnp---. ".'ť"
lui faire

)  l d l J J d t t l

par une
'e et leur

1I Íaver.
]a] ]D qEĎ

.étnajent

I  d v d l c l l l

a nutt au
lť oŮ 1es

t l t d l l ! c -

,l] s,était
] ť1řl l ř.) '

lbl]isée,
r la nutt
]gĎ L]  uť

colonial

auprěs
ma] sůr,

1. \'ariété de lierre, dit aussi < herbe de Saint-Jean u'

2. Notion phil.lsophique empruntée á Emmanue] Kant et désignant un
commandement que l'esprit se donne i lui-méme (il ne s'agit donc prs tct

l1 s'égarait a tárons dans ja Campagne' A pelne si' á la )ongue, ses regards iilunljněrent

30 par-dessou s ]es bribes de nuées qui traínaient dans ]e cie]'

Jésus reconna;ssajÍ Jes odeurs cles fleurs que son orta] frÓ]alt dans ],ombre ' un

priitemps fait de nen, vtolettes accultes, jacinthes naissantes, pousses de glecome
-Hier 

q a.valt été la féte en v:]]e et ]a moťt, mais děs que le temps redev\nt quotidien, la

vie que ]es íéÍes effarouchent reparut et Jésus se racc]imata' or Jésus n,aimalt pas le

ss gácňls A mesure que son áme reprenajt ses dtmensjons. i] se reprochait méme de

Á,étre ]evé hop étourdiment d,entre ]es morts, de n'avolr pas attendu un imperatlf assez

categorlque,'I] retourna I'anger }es 1inges funěbres que Joseph eť l'Icoděme.. avalent

prétés á 
.son 

Corps, I] rou]a]es bande]elres, plra Je ]lnceu] t) part pour servir au su]ya/rt."ť 
]'1'su auvert ]e sépu}cre dont il avait traversé )a porte' Puls il s,aperqut qu,ll n,ava|t

40 p]us glrand-chose á faire et que ]a mort nanquait d,lntérét' Alors le 1our glauque se mlt

á poindre dans ]e cle] embué,

]ean Cros1ean. Le Messie (1974) éd Ga]]in.ard'

ean-C]aud'e Renard'; La Braíse et la Riviěre (1969)

Nó á Toulon en l922. Jean-Claude Renard, aprěs des ótudes de lettres. travail le dirns l.édition
(il est en oarticulier directeur l ittérlire arrx Éditions Casterman pendant vingt ans)' Ce métier
lui pcrmei de se l ivrer. en toute l iberté. á sa véritable vocation. l.écriture.

Vocation précoce puisqu.il publie děs l945 sorr premier recueil de poěmes. Jtull. Deptris.
sa proc1uction a ete trei abondante' L.axe principal de ses l ivres est toujours orienté vers la |oi
religieuse. Mais cette |oi n'est pas. comme chez Claudel. conquétante..sůre d.elle-méme. voire
trioinphante' Jean.Claudc Renard se situe plus prěs d.un Pégu1'' (dans le re|us de considérer la
foi conme un conlort moral par exemple).

Le poěte interroge le < silence ll de Dteu et cherche. da.ns le langage..i définir Dieu. Il en
résulte ůne quéte dri langage dont le poěme semble par|ois moins l 'aboutislsement que le
laboratoire eipérimental. Quoi qu.il en soit. depuis plus de vingt ans. Jean.Claude Renard
travail le á repóusser les l inrites du langage' Tous les moyenS Sont bons. répétitions. déplacenent
des catégoriés grammaticales. usage de l.antithěse. du paradoxe. voire du non-Sens.

Dans |l Braisc et /a Rividre (l969). comnle |réquenrment chez Renard. le l ivLe est divisó
en nombreux mouvements dont les titres renvoient á des genres formels tels que ( l lotes )) ou
< récits u. ou l.L la problómatique de l.écriture conme ( l.espacc de la parole t>. Par ail leurs. le
titre nreme du livrě réunit en une expression l.earr et le |eu. l l s.agit íci. pour Renar.d. de créer
une langrte oŮ les contraires cohabiteraicnt harmonteusement.

écÍt 2
< Récit 2 > est le deuxičme poěme intitulé < récil > du recueil. Ce titre laissc á penser que le
poěme a pour but de raconter une histoire. á la nraničre d.un roman.

A Marseille' entre l'achěvement et ]e commencement de ]a mort,
La Bresllienne étalt bel]e'
E]]e nommajt ta téte' tes épau}es,
Je ne savais pas si Join ses majns vjdes comme ],esca]ier de ],hÓtel

s oŮ 1,attendajs l,ordre de mer'
EL\e pattentatt entre nous.
Mars sa votx gelaft dans Ja nuil ses sejns eldienl rrdyelses d otseau.x noits

le ne reconnaissajs plus rien
Tu tenajs en noi Íon absence Comme une g.rande ccndamnation'

]ean-Claude Renard La Braise et ]a Rlviěre (]969), éd ciu Seui]'

J'un orrlrc r,enu de l)ieu).
3' L'un t]es disciples dc ]ésus. ll aide Josc|h d'Arirlathie á l'enser.e]jr
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